
On pensait naïvement arriver sur
une vaste étendue herbeuse, en
périphérie de Quimper. Que nenni.
Les « journées d’été » des Verts se
déroulent au cœur de la ville, sur
trois sites différents ! D’où tous
ces Verts à pied… Forcément. Au
coin d’une rue, tout près du
QG Vert, un premier stand invite la
foule joyeuse et bigarrée à laisser
une empreinte de pied « pour sou-
tenir les paysans sans terre de l’In-
de ».

Pesticides, PAC, suicide
ou Esperanto ?
Un peu plus loin, une librairie éco-
lo militante. « Pétrole apocalyp-
se », « La France à l’en-vert »,
« Comment on nous engraisse,
comment on nous tue »… On s’en-
fuit. Tout juste le temps d’entendre
Yves Cochet, qui avait appelé à dis-
soudre les Verts après l’élection
présidentielle, militer « pour un
parti plus sexy ».
Direction le lycée Le Lykès, où se
tient une partie des dizaines de réu-
nions, ateliers, forums et autres
commissions de ces journées d’été.
Au choix : pesticides, PAC, suicide
en entreprise, stratégie aux munici-
pales… Pas sexy sexy. On opte
finalement pour « Communiquer
dans un monde en mutation : l’es-
peranto, seule langue équitable et
démocratique ». Huit personnes
écoutent religieusement l’interve-
nant qui égrène tous les avantages
de cette « langue vivante, qui exis-
te depuis 120 ans ». « Il y a un
inconvénient, convient l’orateur.
Personne n’en veut.» Le petit grou-
pe décide derechef d’organiser une
réunion et d’adresser une lettre de
sensibilisation à la direction du par-
ti, jugée trop frileuse sur ce sujet.

« On a tendance à
beaucoup s’engueuler »
Quelques portes plus loin, ce sont
les nouveaux adhérents qui sont
accueillis. Invités à découvrir « les
fondamentaux des Verts ». Un
cours magistral donné par
Alain Lipietz himself. « C’est l’intel-
lectuel du parti », glisse une mili-
tante.
Trois heures pour développer le
thème de l’écologie politique. Il est

question de productivisme, de
lapins, de renards, de castors, de
journalistes qui confondent tout,
de la démocratie au sein du par-
ti… « On a tendance à s’engueu-
ler beaucoup. Vous allez vite le
constater. On pinaille beaucoup.
Effroyablement. Il faut prendre sur
soi parfois, et même au-delà. »
Rires dans la salle. On s’éclipse.
Quelques minutes à « électroma-
gnétisme dans notre environne-

ment quotidien », où l’on apprend,
notamment, que les militaires met-
tent au point des fréquences capa-
bles de modifier les comporte-
ments humains. Bigre ! Pour le
programme des jours suivants, on
hésite encore. Réunions des com-
missions « Transnationale » et
« Féminisme » ou atelier « La pla-
ce de la prévention et de la résolu-
tion des conflits chez les Verts » ?

Hervé Chambonnière

l Les Journées d’été des Verts, à Quimper, ont installé une joyeuse ambiance « écolo » dans le centre-ville. En trois
lieux différents, le parti évoque différents thèmes, de l’espéranto à la Pac. (Photos Claude Prigent et AFP)

« Tout le monde a compris, avec
la présidentielle, que le boulet est
passé très près », a noté Denis
Baupin, adjoint au maire de Paris.
Une allusion au score de 1,57 %
de leur candidate Dominique Voy-
net.
Nombre de ténors ont fait valoir
qu’une simple refonte des statuts,
qui font une large part à la propor-
tionnelle et sont souvent incrimi-
nés dans l’immobilisme du parti,
ne suffirait pas.
En rester à une simple rénovation
des statuts du parti serait « le
maquillage du statu quo», a esti-
mé le député Noël Mamère, pour
qui les Verts sont aujourd’hui « à
un tournant qu’il ne faut pas man-
quer » et doivent profiter de la
situation catastrophique de la gau-
che « pour mettre la problémati-
que écologique au centre de la
politique».

Révision des statuts
Dominique Voynet a affirmé, elle
aussi, que les Verts devaient
« aller au-delà du toilettage de
(leurs) statuts, et revoir (leur)

façon de faire de la politique ».
Tous ont admis cependant que la
révision des statuts était «une pre-
mière étape» incontournable.
D’ici la fin de l’année et avant les
municipales, « il y a urgence à
montrer que les Verts ont changé
et que le parti n’est pas un boulet,
mais un atout », a dit Denis Bau-
pin, lui-même tête de liste pour
les municipales à Paris. « On était
bordéliques et on va changer. »

Direction resserrée ?
Mireille Ferri, secrétaire nationale
adjointe en charge de la réforme
des statuts, a précisé que les
Verts voulaient « garder l’exis-
tant » du parti tel qu’il est. Elle a
donné quelques pistes : limitation
du recours à la proportionnelle,
élection par les adhérents d’une
direction un peu resserrée…
Yann Wehrling, porte-parole du
parti, a souhaité une direction
« ayant une légitimité forte » et
« très resserrée », n’incluant que
les « leaders naturels » du parti,
tels Mamère, Voynet, Cohn-Ben-
dit.

Se débarrasser de l’image
de parti « bordélique »

Yves Cochet est député vert de la 11e

circonscription de Paris.

Vous avez proposé la dissolution
du parti ? Est-ce nécessaire ?
Que ce soit Sarkozy, Royal ou Bayrou,
tous ont incarné un changement. Je
ne partage pas leurs idées mais je
constate que cela a été efficace. Nous
devons nous aussi opérer un change-
ment, et radical.

Comment voyez-vous ce nou-
veau parti écologiste ?
Nous devons travailler avec tous les
acteurs écologistes de Nicolas Hulot à
José Bové. Il faut repartir à zéro afin
de ne pas faire les mêmes erreurs.

Que faut-il changer ?
Nous avons un parti à la fois libertaire
et bureaucratique, c’est une organisa-
tion contradictoire qui coince. Nous
devons aussi définir clairement notre

stratégie. Quelle est aujourd’hui la
vision du monde des Verts ?

Quelles solutions proposez-
vous ?
Reconquérir une autonomie politique.
Refondre une vision du monde propre
à l’écologie. Plus sociale, plus radicale
que les autres partis. Les propositions
de Dominique Voynet sont trop timi-
des. Si nous voulons que le parti écolo-
giste ait une place, il faut une nouvel-
le pensée écologiste. Et surtout agir.
Nous ne sommes plus dans les années
70 à penser la France dans les années
2050.

Un exemple d’action ?
Prenons la politique énergétique. Les
Verts se basent sur les énergies renou-
velables. C’est une solution, mais qui
ne règle pas tous les problèmes et sur-
tout pas tout de suite. Moi, je propose
la politique de la sobriété. Si l’on pas-
sait la limitation de vitesse de
130 km/h à 100 km/h sur les autorou-
tes, ça serait 12 % d’économie réali-
sée du jour au lendemain et 15% de
baisse d’émission du gaz à effet de
serre. On me dit que ce n’est pas une
mesure populaire. Mais alors on ne
fait rien, or là il faut agir.

Si votre projet n’est pas retenu,
resterez-vous chez les Verts
Oui, je continuerai à œuvrer pour les
Verts, du moment que le projet est
écologiste.

Propos recueillis
par Émilie Chaussepied

Daniel Cohn-Bendit est co-président du
groupe Verts au Parlement européen.

L’enjeu de ces journées d’été
est-il de se trouver un leader ?
Vu l’histoire des leaders chez les
Verts, je ne crois pas qu’on puisse le
trouver (il fait mine de ramasser quel-
que chose), comme ça, à Quimper.
L’enjeu est davantage de créer un cli-
mat propice à la nécessité de réfor-
me. Si les Verts veulent réussir aux
municipales, il faut montrer qu’on est
capable de changer.

Votre avis sur la dissolution des
Verts évoquée par Yves
Cochet ?
J’en ai discuté avec lui. La dissolu-
tion, ça ne veut rien dire. La première
étape doit être un renouvellement
interne. Pour permettre l’émergence
d’un débat, il faut une refondation
des statuts. Une fois sortis de cette

impasse, on pourra, c’est à discuter,
élargir pourquoi pas à d’autres écolo-
gistes. Tout est possible !

Où ce renouvellement placerait
le parti sur l’échiquier politi-
que ?
La réalité politique, c’est : « Est-ce
qu’on veut de Sarkozy président ou
pas ? » Sarkozy est un problème et
un danger pour la société française,
mais il faut bien reconnaître que la
majorité est ni socialiste, ni verte. Et
Bayrou est bien présent, c’est une réa-
lité. Il est temps de tenir compte de la
société telle qu’elle est.

En France, y a-t-il encore une
place pour l’écologie ?
Évidemment qu’il y a une place pour
l’écologie ! La question est de savoir
si les Verts tels qu’ils existent sont
capables de remplir le rôle d’un parti
écologiste ? Ils ne le seront qu’à
condition de se réformer en profon-
deur : sur leurs manières de faire de
la politique et sur cette pensée, ce
vieux fonds commun hérité des
années 1970.

Dans les mois à venir, quel sera
votre rôle au sein du parti ?
Moi je fais une fixation sur les élec-
tions européennes de 2009. Les Verts
européens auront besoin d’un parti
Verts français fort. Donc si, dans cette
optique, je peux aider à une refonda-
tion des Verts français…

Propos recueillis
par Glen Recourt

Jusqu’à dimanche, à l’occasion des « Journées d’été » des
Verts, c’est « l’avenir de l’écologie en France » qui se joue
dans le Sud-Finistère ! La première formation politique à
tenir son université d’été va profiter de ces quatre jours
pour réfléchir à sa réforme et et se concentrer sur le «Gre-
nelle de l’environnement » qui aura lieu en octobre. Un
millier de militants - sur quelque 7.000 adhérents - sont
présents à Quimper.

l Dominique Voynet est présente à Quimper. Elle s’est entretenue avec
Bernard Poignant, chef de la délégation du PS au Parlement européen.

Yves Cochet. « Travailler
avec tous les écologistes »
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Daniel Cohn-Bendit. « Montrer
qu’on est capable de changer »

Journées d’été des Verts.
Une nécessaire refonte
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Universités d’été :
où et quand ?
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